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Le Monde remporte les
grands honneurs !

Hebdo Litho
souligne la qualité et l’excellence 
des récipiendaires des Prix de 

l’AMECQ 2009
Robin Pelletier, Directeur des ventes

8695, rue du Creusot, Saint-Léonard, Québec,  H1P 2A8
Tel.: 514-955-5959 poste 233, Cell.: 514-710-7744, rpelletier@hebdo-litho.comI
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de l’Association des médias 
écrits communautaires du 
Québec.

Le journal Le Monde s’est 
mérité ce titre grâce aux 
nombreux prix récoltés dans 
quatre des dix catégories, 
dont celui du meilleur dos-
sier et de la meilleure opi-
nion.  Le journal Reflet de 
Société (Montréal) s’est classé 
au deuxième rang et s’est dé-
marqué en remportant les 
honneurs dans la catégorie 
conception graphique format 

magazine.  Finaliste dans plu-
sieurs catégories et récipien-
daire des prix de la meilleure 
critique  et de la meilleure 
conception graphique format 
tabloïd, le journal Graffici 
(Gaspésie) a terminé au troi-
sième rang du palmarès.

Le prix du média écrit com-
munautaire de l’année est 
attribué au journal ayant ac-
cumulé le plus de points dans 
l’ensemble des catégories.

Jessica Ward

Média écrit communautaire de l’année au Québec

Pierre Brassard 
visiblement heureux 
des honneurs remportés 
par le journal Le Monde 
dont il est le directeur.

L 
e journal 
c o m m u -
n a u t a i r e 
Le Monde, 

de l’arrondissement Vil-
leray-Saint-Michel-Parc 
Extension à Montréal, a été 
sacré Média écrit commu-
nautaire de l’année lors du 
Banquet de remise des Prix 
de l’AMECQ, qui a eu lieu 
le 2 mai dernier à l’Hôtel des 
Seigneurs de Saint-Hyacin-
the.  La traditionnelle remise 
des prix a eu lieu dans le ca-
dre du 28e congrès annuel 
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journal de qualité dont les 
gens de sa région peuvent 
être fiers.  Son entourage la 
décrit comme une personne 
qui sait reconnaître le travail 
des autres et qui ne manque 
jamais l’occasion de leur 
témoigner sa reconnaissance 
pour le travail accompli.        
« Estelle est toujours là pour 

Estelle Gelot remporte le 
Prix Raymond-Gagnon

apporter son soutien 
à l’équipe du journal et 
elle sait transmettre à 
tout nouveau bénévole sa 
passion pour le journalisme 
communautaire », soutient 
Marie-Josée Veilleux, béné-
vole responsable de la 
mise en pages au journal 
L’Alliance. 

Prix Raymond-Gagnon : Bénévole de l’année 2009

Estelle Gelot, bénévole de 
l’année 2009 de la presse
écrite communautaire
au Québec

Le Prix Raymond-Gagnon est 
remis depuis maintenant 
trois ans afin de reconnaître 
et récompenser l’implication 
d’un ou d’une bénévole 
s’étant particulièrement il-
lustré(e) au sein d’un journal 
membre de l’AMECQ au 
cours de la dernière année. 
Ce prix veut aussi honorer 
la mémoire de Monsieur 
Raymond Gagnon, qui a 
œuvré pendant 10 ans au 
conseil d’administration de 
l’AMECQ.

Jessica Ward
Madame Estelle Gelot a reçu son trophée des mains de Monsieur 
Raymond Bégin, trésorier de l’AMECQ et membre du jury du Prix
Raymond-Gagnon 2009.
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L e Prix Raymond-
Gagnon 2009, 
décerné au bé-
névole de l’an-

née de la presse écrite com-
munautaire, a été remis à 
madame Estelle Gelot, fon-
datrice du journal L’Alliance 
de Preissac en Abitibi.

Madame Gelot s’implique 
bénévolement au sein du 
journal communautaire de 
Preissac en Abitibi depuis  
sa fondation en 1992.  Au 
cours de ces 17 années, 
elle s’est occupée tant de 
la gestion administrative 
et de la production du 
journal que de la recherche 
de subventions et du 
recrutement des bénévoles.

Bénévole engagée, madame 
Gelot  s ’ inves t i t  sans 
compter ses heures afin de 
produire chaque mois un 

« Estelle sait trans-
mettre sa passion 
pour le journalisme
communautaire  »
		          - Marie-Josée Veilleux, 
	 	              bénévole à L’Alliance

P
ho

to
 : 

 J
ea

n-
P

ie
rr

e 
D

ur
an

d



�   ●   l’AMECQdote - printemps 2009

Édition des 
Prix de l’AMECQ 2009Spéc

ial

l’AMECQdote - printemps 2009   ●    �      

L es propriétaires 
r ivera ins  des 
lacs Beaumont 
et St-Charles 

assistaient en grand nom-
bre à la réunion du conseil 
municipal du 2 juin dernier. 
Une nouvelle fois, les seuls 
à s’exprimer ont été les 
opposants au projet de 
règlement 08-200, visant à 
atténuer la dégradation de 
la qualité de l’eau de ces lacs, 
ceux-là même qui l’avaient 
déjà fait à la réunion du 5 
mai précédent.

Ce groupe de propriétaires 
s ’oppose  à  l ’ adopt ion 

du règlement dans sa 
forme actuelle et certains 

demandent même son 
retrait puisqu’ils n’en 
voient pas la nécessité. Le 
problème ne provient pas de 
l’obligation qui serait faite de 
naturaliser les berges du lac, ni 
de restreindre l’utilisation des 
fertilisants et des pesticides, 
mais bien de l’interdiction 
d’agrandir une habitation si 
les installations septiques ne 
sont pas conformes. Comme 
seulement une minorité 
de propriétaires riverains 
possèdent des équipements 
adéquats, plusieurs crai-
gnent une baisse de valeur ou 
l’impossibilité de vendre leur 
immeuble.

Le conseil a refusé cette 
proposition, alléguant que 
le dépôt du projet de règle-
ment ne fait qu’amorcer le 
processus de consultation 
des citoyens. Une nouvelle 
réunion d’information a 
été convoquée pour le 2 
juillet, car de nombreux 
propriétaires ont manqué 
la première rencontre tenue 
le 27 avril. Une majorité de 
participants s’était alors 
montrée favorable au prin-
cipe d’une réglementation.

Selon le maire Charles-
Eugène Blanchet, cette 
assemblée permettra d’ex-
pliquer les fondements du 
règlement, tout en fournissant 
aux opposants l’occasion 
de se faire entendre. Par la 
suite, une nouvelle version 
du règlement pourrait être 
soumise pour adoption. Le 
projet déposé le 5 mai est 
donc retardé pour le moment 
et aucune des échéances 
prévues initialement ne tient. 
En attendant, les règlements 
généraux adoptés par le 
gouvernement du Québec 
continuent d’être appliqués 
par la municipalité. Ceci 
suppose qu’il sera totalement 
interdit de construire ou 
d’agrandir un bâtiment 
principal en l’absence d’ins-
tallations de traitement con-
formes au Règlement sur 
l’évacuation et le traitement 
des eaux usées des 
résidences isolées. Lequel 
émane de la Loi sur la 
qualité de l’environnement. 
Des interprétations récentes 
de cette réglementation ne 
laissent aucun doute quant à 
la portée de son application.

Les représentants des pro-
priétaires riverains au sein 

du Comité consultatif sur le 
lac Saint-Charles ont tenu 
à préciser leur rôle dans la 
conception même du projet 
de règlement. Ils ont bien 
participé aux discussions 
lors de sept réunions du 
comité qui rassemble aussi 
quatre conseillers et des 
représentants de la MRC et 
du GIRB, mais la rédaction du 
projet est davantage l’affaire 
de fonctionnaires de la MRC 
et de la municipalité. Ces 
représentants trouvent odieux 
que des opposants au projet 
leur fassent porter le fardeau 
d’un projet de règlement 
dont ils ne sont même pas 
les artisans, bien qu’il y ait 
consensus sur la nécessité 
d’intervenir vigoureusement 
pour protéger le lac. 
La nouvelle assemblée 
d’information du 2 juillet 
sera l’occasion de préciser 
la responsabilité première 
de la municipalité quant au 
contenu et à la formulation 
du projet de règlement.

Nouvelle

Réglementation plus sévère pour les lacs : 

La mesure fait des vagues !
Pierre Lefebvre, Au fil de La Boyer, juillet-août 2008

Pierre Lefebvre du journal 
Au fil de La Boyer de
Saint-Charles -de-Bellechasse
en compagnie de Ludovic 
Hirtzmman,  l’un des juges des 
Prix de l’AMECQ 2009.
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Reportage-Dossier

Réglementation plus sévère pour les lacs : 

La mesure fait des vagues !
Pierre Lefebvre, Au fil de La Boyer, juillet-août 2008

D epuis 2003, les 
Contrats de 
ville ont pour 
o b j e c t i f  de 

développer le bien-être des 
citoyens à travers l’action des 
organismes communautaires. 
Ces contrats lucratifs ont 
une véritable portée sociale. 
Ils permettent d’intervenir 
là où l’action communautaire 
faisait défaut. Pour mener à 
bien cette vaste entreprise, 
le ministère octroie, chaque 
année, 5 millions de dollars 
dans le cadre du volet intitulé 
lutte contre la pauvreté et 
l ’exclusion sociale.

25 %   de cette somme re-
vient à des projets globaux, 
alors que 75 % bénéficie 
aux arrondissements pour 
être ensuite redistribué aux 
organismes communautaires 
porteurs de projets qui 
permettent d’améliorer les 
conditions de vie des plus 
démunis dans les secteurs 
qui les touchent au quotidien 
comme l’emploi, le logement, 
la santé, les loisirs ou encore 
la culture.

L’arrondissement Villeray-
S a i n t - M i c h e l - P a r c 
Extension est le principal 

bénéficiaire des subventions 
accordées dans le cadre du 
projet des Contrats de ville. 
Au total, 26 organismes 
communautaires se par-
tagent 600 000 $. Cette 
somme permet de mettre en 
place des projets concertés 
qui répondent à des prio-
rités précises, fixées par 
l’arrondissement et adaptées 
à sa réalité : l’insertion des 
personnes démunies, la 
sécurité alimentaire.

Selon Danielle de Coninck, 
conseillère en développement 
communautaire au sein de 
l’arrondissement, « c’est un 
travail qui s’inscrit véri-
tablement dans l’action pour 
soutenir les citoyens qui 
éprouvent le plus de difficultés 
sociales ». Les Contrats de 
ville sont adaptés aux besoins 
de l’arrondissement. « Ils 
soutiennent les orga-
nismes communautaires 
qui sont le plus à même de 
satisfaire ces nécessités et 
d’agir concrètement sur le 
terrain », ajoute-t-elle. Ces 
contrats sont donc une source 
d’espoir en une vie meilleure 
où les notions d’entraide et 
de solidarité seraient une 
réalité.

À l’heure où la Ville 
de Montréal négocie 
pour permettre la 
prol o n g a t i o n  de 
cette entente, quels 
impacts auraient la 
non-rec o n d u c t i o n 
de ces projets sur 
l’avenir des organismes 
qui contribuent à l’amé-
lioration des conditions de 
vie des citoyens ? Ces craintes 
sont partagées par Danielle 
de Coninck   qui affirme que  
« c’est fragile, ça se construit 
lentement, donc si on arrête, 
le filet d’insertion sociale sera 
touché ».

Nous vous proposons donc, 
à travers ce dossier, d’obser-
ver les retombées concrètes 
de l’action de plusieurs 
organismes    communautaires 
de l’arrondissement et les 
conséquences qu’entraînerait 
la fin des projets Contrats de 
ville.

Le dossier complet est dispo-
nible au www.amecq.ca 

Des contrats qui rapportent gros
 
 Camille Cazanave, Fanny Debil, Omar Haffaf 
 et Thibaut Temmerman, Le Monde, mars 2008

Ludovic Hirtzmman, membre 
du jury,  et Marie-Ève Breton 
du journal Le Monde de Montréal 
qui a reçu le prix pour Camille 
Cazanave, Fanny Debil, Omar 
Haffaf et Thibaut Temmerman.
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Entrevue-portrait

A ux dires des 
Amérindiens 
qui ont 
r e n c o n t r é 

Alexandra L’Heureux Bilo-
deau de Saint-Anselme 
et Carl Bouchard d’Alma, 
personne n’avait réussi à 
marcher, en plein hiver, 
les 530 km qui relient 
Natashquan, là où s’arrête la 
route 138, à Blanc-Sablon, 
petit village que l’on gagne 
par bateau ou par avion. 
Leur rêve était de réussir une 
expédition à la manière des 
premiers explorateurs, dans 
la plus grande simplicité.

Avec un maigre budget en 
poche et une constellation 
d’étoiles dans les yeux, 
Alexandra et Carl ont mis 
deux mois à traverser ces 
arpents de neige. Chaussés de 
bottes et/ou de raquettes, ils 
ont quitté Natashquan le 26 
janvier pour atteindre Blanc-
Sablon le 27 mars. Aucun 
GPS, aucun cellulaire : rien 
d’autre que leurs traîneaux 
en frêne, qu’ils ont fabriqués, 
pour tirer leur barda, une 
tente, un petit poêle à bois, 
des plantes médicinales 
cueillies et séchées par 
Alexandra, des fruits et des 

légumes déshydratés, des 
peaux de mouton et d’orignal 
pour couverture et une foi 
grandiose en la Providence.

Une passion viscérale 
pour l’aventure

Depuis sa tendre enfance 
Alexandra L’Heureux Bilo-
deau porte en son âme et 
conscience le goût pour 
l’aventure, alimenté par 
tous ces contes et légendes 
qu’elle a apprivoisés au fil de 
ses lectures et expériences 
théâtrales. Très attachée aux 
traditions et au folklore, 
elle aime questionner les 
aînés sur les us et coutumes 
d’autrefois.

À la fin de ses études 
secondaires qu’elle a com-
plétées avec distinction en 
remportant le prix de la 
Lieutenant-gouverneur pour 
son implication scolaire, 
Alexandra part pour Gaspé 
étudier en anglais le tourisme 
d’aventure.

Au cours de ces trois années, 
elle apprend les rudiments 
nécessaires pour devenir un 
bon guide touristique en 

aventure. On y enseigne la 
survie et les premiers soins 
afin d’éviter, entre autres, 
engelure et déshydratation. 
Elle participe à plusieurs 
stages dans les réserves 
indiennes, anime un camp de 
vacances en thérapie plein air 
dans l’Ouest canadien auprès 
de jeunes délinquants, fait 
des excursions en kayak en 
Nouvelle-Écosse.

Au cours de l’un de ses 
séjours sur la Côte-Nord, elle 
rencontre un homme qui vit 
dans les bois. Il lui demande 
si elle poursuivait son chemin 
au-delà de Natashquan. 
Dans l’esprit d’Alexandra, il 
n’y avait ni routes, ni villages 
au bout de la 138. « Il y a une 
quinzaine de villages côtiers. 
Ton voyage ne devrait pas se 
terminer à Natashquan, mais 
plutôt commencer ici », lui 
rétorque l’homme.

L’idée suit d’abord les sentiers 
de l’imaginaire. Il y avait 
longtemps déjà qu’elle voulait 
faire une grosse expédition, 
l’hiver.  Elle songeait alors à 
traverser à pied, en raquettes 
et en ski le Grand Nord sur 
sa largeur...

La  suite au www.amecq.ca

De Natashquan à Blanc-Sablon

La route blanche
 Sylvie Gourde, Le Tour des Ponts, juillet-août 2008

Sylvie Gourde du journal 
Le Tour des Ponts de Saint-
Anselme est l’auteure de 
l’entrevue gagnante.
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Opinion

De Natashquan à Blanc-Sablon

La route blanche
 Sylvie Gourde, Le Tour des Ponts, juillet-août 2008

L ’autre jour, en 
r e g a r d a n t 
une  cha îne 
de nouvelles 

continues, un journaliste 
demande à une dame qui 
prend un café dans un 
restaurant, pour qui elle 
avait voté lors des dernières 
élections provinciales. La 
dame lui répond pour le 
candidat adéquiste. Le 
journaliste pointe le micro 
vers la copine de la dame et 
lui pose la même question, 
qui rétorque elle aussi, qu’elle 
avait voté pour l’ADQ mais 
que pour l’élection du 8 
décembre, elle y penserait 
plus longuement avant de 
faire son choix. Ce type de 
réponse met en perspective 
l’impact qu’ont les stratégies 
de communication des partis 
politiques et le niveau du 
traitement de l’information 
que proposent les médias à la 
population.

On se souviendra, lors de 
la campagne 2007, Mario 
Dumont n’utilisait que des 
phrases chocs, la plupart 
du temps en réaction aux 
autres partis politiques, 
pour rejoindre la population 
et l’électorat de la classe 

moyenne. Une stratégie de 
campagne basée sur l’image 
et des slogans afin que les 
messages passent mieux et 
que les gens n’aient pas à faire 
l’effort d’une réflexion sur les 
tenants et aboutissants de 
telles ou telles promesses.

Lors de l’élection fédérale 
du mois dernier, on a pu voir 
que les politiciens n’avaient 
pas l’envergure d’aborder en 
profondeur les positions de 
leur parti. Les conservateurs 
ont présenté leur programme 
quelques jours avant le 
scrutin. Chacun a attaqué 
l’adversaire sur sa pertinence 
d’être à Ottawa et encore, de 
former le gouvernement.

À travers tout cela, les 
médias se prennent au jeu de 
ce que veulent bien véhiculer 
les partis politiques comme 
message à la population. Ils 
embarquent dans l’autobus du 
showbiz des chefs,  les suivent 
pas à pas, sans nécessairement 
prendre le recul qui pourrait 
permettre de mieux informer 
le citoyen. Le journaliste 
transmet effectivement 
l’information qu’on veut bien 
lui donner, réussi à faire son 
topo et à remplir les minutes 

d’antennes accordées par 
les impératifs publicitaires ; 
et au commun des mortels 
à se dépatouiller avec cette 
information pour faire un 
choix judicieux, qui ne 
tombera pas dans l’extrême.

Vous avez raison Madame de 
dire cette fois-ci, j’y penserai 
plus longuement avant de 
faire votre choix. Mais entre 
une poignée de main dans 
une usine, une promesse, un 
scandale ou  une apparition 
à une émission humoristique, 
comment pourrez-vous faire 
un choix judicieux ?

En fait, si certains ont de la 
difficulté à faire un choix, si le 
taux d’abstention est somme 
toute assez important d’une 
élection à l’autre, et qu’en 
bout de ligne, l’image et le 
slogan sont plus importants 
que les idées dans la rationalité 
de l’électeur, c’est peut-être 
parce que les As du marketing 
politique ont réussi à nous 
faire croire que le choix d’un 
parti pouvait se comparer à 
celui entre une Mazda Protégé 
et une Toyota Corolla.

Après tout, si c’est ce que 
nous méritons ! Choisissons 

Cette fois-ci, j’y penserai 
plus longuement
Pierre Brassard, Le Monde, novembre 2008

le candidat qui a les plus 
beaux yeux, celui qui parle le 
plus fort et qui ne répond pas 
vraiment aux questions pour 
lesquelles nous aimerions avoir 
des réponses et laissons-nous 
bercer jusqu’aux prochaines 
élections. De toute façon, il y 
en aura encore pour dire à ce 
moment-là, « j’y penserai plus 
longuement cette fois-ci ».

Pierre Brasard 
du journal Le Monde de Montréal 
a signé l’éditorial gagnant.
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D o m i n i q u e 
Savio était un 
jeune Italien 
qui avait une 

vocation pour l’enseignement 
religieux. Mais la tuberculose 
mit fin à sa carrière avant 
même qu’elle ne débute, 
puisque le jeune prodige 
mourut en 1857, à 15 ans. 
C’était au temps où l’on 
croyait en Dieu, aux miracles 
et au cardinal Ouellet. Alors 
on parsema un peu partout 
le nom de Dominique Savio 
pour honorer sa mémoire.

Pour moi, Dominique-Savio, 
c’était une école primaire 
dans le bien nommé quartier 
Nazareth, à Rimouski. J’en 
parle au passé parce que 
l’école n’en était plus une 
depuis des lustres et qu’elle a 
été entièrement rasée par les 
flammes, une nuit d’octobre 
dernier.

Dès le lendemain du sinistre, 
l’incendie criminel était 

évoqué : le feu aurait été 
allumé sur l’un des balcons par 
des jeunes. Il n’en fallait pas 
plus pour que s’enflamment 
les lignes ouvertes de cette 
nouvelle radio rimouskoise, 
dite d’opinion. « Les jeunes 
d’aujourd’hui n’ont rien à faire, 
alors ils allument des feux ! » 
« C’est donc ben effrayant, 
Madame, les parents de ces 
enfants-là ne s’en occupent 
pas ! » Deux semaines plus 
tard, l’enquête conclut que 
l’incendie était dû à un 
problème d’électricité. Cette 
fois, pas de ligne ouverte pour 
s’en prendre à l’inventeur 
de l’électricité, que ce fût 
Westinghouse, Franklin, ou 
Edison.

Quelques jours après l’in-
cendie, je suis passé devant les 
décombres de mon école, qui 
ressemblait à toutes les écoles 
construites à la même période. 
C’était la première fois que je 
pouvais voir jusqu’au fond de 
la très grande cour arrière, là 
où se trouvaient la patinoire 
et le terrain des baseball où je 
connus une carrière, disons-
le, modeste. Puis, je vis ce qui 
restait de ce qui était le bureau 
du directeur de l’école à mon 
époque Guy Gauthier.

Je suis arrivé à Dominique-
Savio en 1968 pour ma 5e 
année, après avoir fait ma 1re, 
2e, 3e et 4e à L’Annonciation 
– aujourd’hui L’Estran – une 
rue plus loin. De là, nous 
entendions parler du méchant 
directeur de Dominique-
Savio, le frère Marois, qui 
avait, disait-on, la strap leste. 
On dit même qu’il promettait 
« du chocolat » à ceux qui 
auraient droit à ses coups. 
Mais, pour notre plus grand 
bonheur, le frère Gauthier 
venait de se faire confier la 
direction de Dominique-
Savio juste comme nous 
arrivions. Le chocolat du frère 
Marois avait dû causer des 
indigestions administratives. 
Ma mère avait dit au frère 
Gauthier que nous avions 
peur de la strap. Il lança un 
grand rire, tourna sur lui-
même et nous assura qu’il ne 
le ferait jamais.

Dès sa première année, le 
frère Gauthier changea le 
visage de cette petite école. 
Il fit construire une grande 
patinoire et un bâtiment avec 
des vestiaires chauffés, un 
bureau pour les arbitres et 
un banc de punitions – nous 
étions à Nazareth, quartier de 

Dominique Savio
Jacques Bérubé, Le Mouton NOIR,     
janvier-février 2008

chronique

bums et de tireux de roches, 
ne l’oublions pas. Il mit sur 
pied une ligue de hockey toute 
nazaréenne qui comptait de 
trois à quatre équipes par 
niveau, d’atome à midget. 
Faites le compte et vous verrez 
qu’il s’aiguisait bien du patin 
chez le cordonnier Duchesne, 
tout près de là.

L’année suivante, Nazareth, 
Dominique-Savio, en fait, 
gagna, à tous les niveaux, 
un tournoi de hockey inter-
quartiers. Ici, je sais que, la 
mémoire étant une faculté 
qui oublie particulièrement 
ce qui touche l’orgueil, les ex-
hockeyeurs de Sainte-Agnès, 
de Sainte-Odile et surtout 
de Sacré-Cœur contesteront 
ce fait historique, mais c’est 
le genre de souvenir qu’on 
n’oublie pas, quand on le vit 
du bon bord.

Un après-midi d’automne, 
alors que j’étais en 7e année, 
le frère directeur frappa à la 
porte de notre classe et dit au 
professeur qu’il avait besoin de 
deux élèves pour l’aider dans 
des travaux. Il entra et nous fit 
signe, à mon ami Ti-Plourde 
et à moi, de le suivre. 
La suite au www.amecq.ca

Le       Stylo
auvage

Le lauréat est Jacques 
Bérubé du Mouton NOIR 
de Rimouski 

12
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D ans le sillage,   
le documen-
taire de la 
Gaspésienne 

Dannie Cormier, c’est surtout 
une histoire d’amitié.   L’amitié 
entre Julien Bourdages, 82 
ans et Jean-Pierre Henry, 77 
ans, de Bonaventure et leur 
amour de la voile. Un film 
qui fait sourire et qui donne 
envie de chérir la Gaspésie et 
de se rapprocher des choses 
simples.

On y rencontre un Julien 
rieur qui ne fait pas dans la 
demi-mesure et qui est prêt 
à tout ou presque, même 
demander à ses coéquipiers 
de baisser la tête lors d’une 
course pour ne pas « perdre 
un demi-nœud de vitesse ». 
On y découvre un Jean-
Pierre amoureux de sa Baie-
des-Chaleurs parce qu’on 
y vit au rythme des saisons 
avec d’abord les « têtes de 
fougères au printemps et les 
margots (fous de Bassan) » 
qui annoncent l’arrivée du 
hareng et puis du capelan.

Les deux hommes racontent 
leur amitié avec une 
touchante pudeur. « C’est 
beau de voir leur complicité. 

Je les ai côtoyés pendant deux 
ou trois ans et je ne les ai 
jamais vus se quereller. C’est 
ce qui m’a touché à la longue », 
explique la réalisatrice. Les 
premières secondes du film 
nous mettent d’ailleurs tout 
de suite dans cette douce 
atmosphère avec le bruit des 
cordages qui se tendent sous 
l’effet du tangage d’un voilier 
au large de Bonaventure.

Les deux amis ont commencé 
à naviguer ensemble dans 
l’enfance. Ils surveillent 
encore aujourd’hui la baie 
cherchant la moindre brise 
pour « sortir ». On sourit en 
entendant les histoires de 
traversée du barachois en scow 
(embarcation élémentaire à 
fond plat munie d’une voile), 
de voiles fabriquées avec des 
sacs de farine Robin Hood et 
de la course menée avec un 
bateau qui a subi la foudre.

Bien sûr, la qualité des 
images en Mini DVD est 
loin de la haute définition 
de nos immenses écrans 

de cinémas maison. Mais 
qu’est-ce que la technologie 
à côté de personnages dont 
l’authenticité crève l’écran ? La 
trame sonore, une musique 
d’un style nouvel âge aurait 
pu détonner avec ce court-
métrage catégorie « cinéma 
réel », mais elle se mêle 
finalement bien au roulis des 
eaux de la baie. 

Surtout, enfin un docu-
mentaire où la réalisatrice a 
eu la délicatesse – à l’heure où 
tout le monde veut devenir 
une vedette–  de ne pas se 
mettre en scène pour laisser 
la place aux personnages 
et à ce qu’ils racontent. De 
souvenirs en souvenirs, on 
arrive trop vite au bout des 

38 minutes et 38 secondes 
que dure le film. On en 
voudrait encore. Il nous reste 
le bonheur d’avoir rencontré 
Julien et Jean-Pierre.

critique

38 minutes 38 secondes de bonheur
Benoit Trépanier, Graffici, octobre 2008

13

Frédéric Vincent, le directeur 
du journal Graffici de
Gaspésie, a reçu le prix pour 
Benoit Trépanier.
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Conception graphique magazine

Conception graphique tabloïd

La conception graphique a été réalisée par Gabriel 
Alexandre Gosselin du magazine Reflet de Société 
de Montréal ici en compagnie de la présidente 
sortante de l’AMECQ,  Jocelyne Mayrand.

La conception graphique a été réalisée par Marilou  
Levasseur du journal Graffici de Gaspésie.  Frédéric 
Vincent a reçu le prix en son nom des mains de la 
présidente sortante de l’AMECQ, Jocelyne Mayrand.

14

Vol. 16, no 3, février-mars 2008

Vol. 9, no 12, novembre 2008
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photographie de presse

Conception publicitaire

La photo gagnante a été prise
par Édouard Faribault du 
journal  Le Saint-Armand de 
Saint-Armand.  Jean-Pierre 
Fourez a reçu le prix en son nom.

La conception publicitaire 
gagnante a été conçue par 
Andrée Saucier du Contact de
Beaulac-Garthby.  Serge Frédérick
a reçu le prix en son nom.

15

Récolte d’ail chez un producteur de Pigeon Hill.  Quelque 50 000 têtes d’ail ont été récoltées par une 
cinquantaine de personnes. 

Cette photo d’Édouard Faribault illustre le texte de Paulette Vanier intitulé 
Bi (bis) en Armandie publié dans le journal Le Saint-Armand d’août-septembre 
2008.

Cette conception publicitaire d’Andrée Saucier a été publiée dans Le 
Contact de Beaulac-Garthby de septembre 2008.
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gagnants des prix de l’amecq 2009

Nouvelle

1er prix : La mesure fait des vagues ! Pierre Lefebvre, 
Au Fil de La Boyer, Saint-Charles-de-Bellechasse

2e prix : La violence mise K.O., Jeanne Lavenant, 
Le Monde, Montréal

3e prix : Chantier de la mine du Lac Bloom : Conflit de 
travail, Lise Godin, Le Trait d’Union du Nord, Fermont

Reportage/dossier

1er prix : Des contrats qui rapportent gros, Camille Cazanave, Fanny 
Debil, Omar Haffaf, Thibaut Temmerman, Le Monde, Montréal

2e prix : Gais, lesbiennes et sans-abri : L’exclusion multipliée 
par deux, Audrey Coté, L’Itinéraire, Montréal

3e prix : Bible olographe : Une première au Québec, 
Sylvie Gourde, Le Tour des Ponts, Saint-Anselme

Entrevue/portrait

1er prix : La route blanche, Sylvie Gourde, 
Le Tour des Ponts, Saint-Anselme

2e prix : Académie de Roberval : Une école qui raccroche les 
gangs, Murielle Chatelier, Reflet de Société, Montréal

3e prix : Les jardins de la Côte à Zamette, Yves Gagnon, 
Bio-bulle, La Pocatière

Opinion

1er prix : Cette fois-ci, j’y penserai plus longuement, 
Pierre Brassard,  Le Monde, Montréal 

2e prix :  Pêcheurs impénitents, Jean-Pierre Fourez, 
Le Saint-Armand, Saint-Armand

3e prix :  Le Zona de ma mère et le Zonage de mon maire… 
Normand Lamarche, Le Journal de Prévost, Prévost

Chronique

1er prix : Le Stylo sauvage : Dominique Savio, Jacques 
Bérubé, Le Mouton NOIR, Rimouski

2e prix ex aequo : Chronique : L’argent est-il la mesure 
de tout ? Jacques Fournier, Point Sud, Longueuil 

2e prix ex aequo : Chronique Éco : La technologie dite écolo-
gique, France Fournier, Le Stéphanois, St-Étienne-des-Grès

Critique

1er prix : 38 minutes 38 secondes de bonheur, Benoit 
Trépanier, Graffici, Gaspésie

2e prix : Montréal, ville du rock, Frédérique Paquin, 
La Voix sépharade, Montréal

3e prix : Pièce de théâtre King Dave ou la descente aux 
enfers, Vivian Carter, Le Trait d’Union du Nord, Fermont

Photographie de presse

1er prix : Bi (bis) en Armandie, Édouard Faribault, 
Le Saint-Armand, Saint-Armand

2e prix : Décrochage scolaire : Entre la rue et l’école, Charles 
Mathieu Audet, Reflet de Société, Montréal

3e prix : L’autre visage de la jeunesse, Maï Tran, 
Le Monde, Montréal

Conception publicitaire

1er prix : Le tracteur de Marc Jomphe, Andrée Saucier, 
Le Contact, Beaulac-Garthby

2e prix ex aequo : Le Ricaneux, Julien Fontaine, 
Au Fil de La Boyer, Saint-Charles-de-Bellechasse

2e prix ex aequo : Les Pensées fleuries d’Annie, Julie 
Charlebois, Le P’tit Journal de Malartic, Malartic

16
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Conception graphique tabloïd

1er prix : Vol. 9, no 12, novembre 2008, 
Marilou Levasseur, Graffici, Gaspésie

2e prix ex aequo : Vol. 12, no 8, novembre 2008, 
Geneviève Pinard, Autour de l ’Île, Île d’Orléans

2e prix ex aequo : Vol. 9, no 01, novembre 2008, Naomi 
Kumamoto, Carole Bouchard, Le Journal de Prévost, Prévost

Conception graphique magazine

1er prix : Vol. 16, no 3, février/mars 2008, Gabriel Alexandre 
Gosselin, Reflet de Société,  Montréal

2e prix : no 81, mars/avril 2008, Eliane Vincent, 
Bio-bulle, La Pocatière

3e prix : Vol. 23, no 8, 4 décembre 2008, Josée Dostie, 
L’Info, Saint-Élie-d’Orford

Média écrit communautaire de l’année 

1er prix : Le Monde, Montréal
2e prix : Reflet de Société, Montréal
3e prix : Graffici, Gaspésie

Prix Raymond-Gagnon :
Bénévole de l’année

 

Mentions d’honneur au titre 
de bénévole de l’année

Richard Samson
L’Arrivage d’Adstock
Adstock

Pierre Lefebvre 
Au Fil de La Boyer
St-Charles-de-Bellechasse

Jean-Claude Fortier 
Le Cantonnier 
Disraeli

Carole « Caï » Perrault
Contact 
Témiscaming

gagnants des prix de l’amecq 2009

17

Hélène Pâquet
L’Itinéraire 
Montréal

Élie Laroche 
Le Journal de Prévost 
Prévost

Jocelyne Annereau Cassagnol 
Le Sentier 
Saint-Hippolyte

Marie-Andrée Gratton 
Le Trident 
Wotton

Estelle Gelot
L’Alliance 
Preissac
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Écriture journalistique 
Nouvelle, Reportage-Dossier, Entrevue-Portrait
André Ducharme (journaliste, L’actualité)
Nathalie Deraspe (journaliste, Accès Laurentides)

Écriture journalistique 

Opinion, Chronique, Critique
Diane Précourt (chroniqueuse, Le Devoir)
Patrick Déry, (secrétaire de rédaction, Le Trente)
Ludovic Hirtzmann (journaliste indépendant)

Conception graphique tabloïd 

Agnès Untz (infographiste, L’Express du Pacifique)
Anne Brissette (graphiste, annebrissettegraphiste)

Conception graphique magazine 

Hervé Juste (rédacteur, Reader’s Digest)
Odette Trépanier (infographiste, CSMO-ÉSAC)

Conception publicitaire 

Luc Dupont (auteur des livres 1 001 Trucs publicitaires et 
500 Images clés pour réussir vos publicités)
Natalie Rollet (infographiste, natalicommunication design)
Yves Nadeau (conseiller en publicité, Le Voyageur)

Photographie de presse 

Ivanoh Demers (photographe, La Presse)
Jacques Boissinot (photographe, La Presse canadienne)
Tayaout-Nicolas (photographiste)

membres du jury 2009

 Découvrez les nouveaux articles promotionnels 

de l’AMECQ

Plus de détails et 
bon de commande sur 

le site Internet 

www.amecq.ca
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Photos des lauréats 2009 
des Prix de l’AMECQ
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Photos des panels

Photos des plus beaux 
costumes country !

Photos des ateliersPhotos de l’AGA

Le 28e congrès annuel de l’Association 
des médias écrits communautaires en image au 

www.amecq.ca
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 Découvrez les nouveaux articles promotionnels 

Évain
(Abitibi)
26 septembre

Ne manquez pas les
Rencontres
régionales 2009

« Nous procéderons au lancement d’une 
campagne de promotion auprès des maisons 
d’enseignement et proposerons des ateliers 
de formation portant sur les critères de qua-
lité d’un journal communautaire. »

                - Yvan Noé Girouard, directeur général de l’AMECQ

Septembre-octobre 2009

 Valcourt
 (Estrie)
 17 octobre

Montmagny
(Chaudière-Appalaches)
24 octobre
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